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MARTYRE DU R. P. JOGUES, S. J, 18 OCTOBRE 1646.

Le 15 août dernier un grand nombre de catholiques de Troy et
d'Amsterdam se sont rendus en pèlerinage à A uriesvile N Y., pour
assister à la dédicace d'un monument élevé par les jésuites à la
mémoire d'un des membres de leur compagnie, le R. P. Jognes,
mis à mort par les Sauvages le 18 octobre 1646.

Le monument commémoratif se compose d'une croix de 10 pieds
de haut reposant sur une base de 4 pieds carrés. Il est érigé à
l'endroit où l'on croit que le Père Jogues a été martyrisé par les
Sauvages. A côté, a été construit un oratoire dédié à une Indienne
Mohawk, Catharina Togakwa, vénérée par les catholiques sous
le nom de la Vierge iroquoise ou le Lis de Mohawk. Les cérémonies
de dédicace ont été très imposantes.

Nos lecteurs liront avec intérêt le récit de la mort du R. P.
Jogues, en commémoration dedlaquelle ce monument vient d'ètre
élevé.

Ayant pris à peine quelques jours de repos après son arrivée de
France, le R. P. Jogues retourna pour la troisième fois au pays
des lroquois ; Au mois de juillet 1646, il s'embarqua à Montréal,
où il était monté de Québec, avec un jeune français dans un canot
conduit par quelques Hurons pour aller une fois encore " au pays
de ses croix. "

Il avait de grands pressentiments qu'il trouverait la mort dans
cette mission, ainsi qu'il le dit dans une lettre qu'il écrivait un
peu avant, à un de ses confrères en France. " Le cœur me dit que
si j'ai le bien d'être employé dans cette mission, Ibo et non redibo ;
mais je serais heureux si notre Seigneur voulait achever le sacrifice
où il l'a commencé, et que ce peu de sang que j'ai répandu en cet te
terre; fut comme les arrhes de celui que je lim donnerais de toutes
les veines de mon corps et de mon cœur. "

Les pressentiments du R. P. Jogues ne le trompaient pas, car il
fut massacré dès son entrée dans le pays des Iroquois. Voici sur
la mort du P. Isaac Jogues et de son compagnon les détails que
donnent les Relations des Pères Jésuites, d'après la lettre d'un Hol-
landais :

" J'ai à vous dire que dès l'arrivée des deux français -Jogues et
son compagnon-le 17 octobre 16:.6. Les barbares ingrâts les ont
dépouillés tout nus, sans chemise. Le jour même de leur venue
ils ont commencé de les menacer, et de les frapper de suite à grands
coups de poings et de bâtons, leur disant : vous mourrez demain ;
ne vous étonnez pas, nous ne vous brûlerons pas ; ayez courage,
nous vous frapperons avec la hache et mettrons vos tûtes sur les
palissades afin'que, quand nous prendrons vos frères, ils vous
voient encore.

" Il faut que vous sachiez que ça a été seulement la nation de
l'Ours qui leF a fait mourir ; la nation du Loup et de la Tortue


